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Israël a constitué pour moi dès sa décou-
verte en 1961 une rencontre qui m’a boule-
versée. C’est un lieu où s’enracine mon iden-
tité de façon authentique tant de façon char-
nelle que spirituelle. J’ai alors commencé à
apprendre l’hébreu et j’ai toujours continué.
J’ai fait des séjours d’été pour travailler l’hé-
br eu. J’ai ainsi suivi les cours de l’Université
de Jér usalem où j’ai pu assister avant la 1ère
I n t i fida, à une conférence de Ziyad Abu
Zayyad, traduite par un collègue et ami
anglais. Il est certain que le contexte de la
société israélienne n’était pas la même à cette
époque là. Depuis la mort de Rabin bien des
espoirs de paix ont été perdus. Je me sens tou-
jours proche d’amis israéliens qui représen-
tent une minorité très pessimiste (aussi bien
en ce qui concerne les israéliens que les pales-
tiniens)à l’heure actuelle.

Depuis 1990 je fais partie du conseil d’ad-
ministration d’une association professionnel-
le franco-israélienne qui organise des congrès
a l t e rnés en Israël et en France. Le 1° se déro u-
la en Israël au début de la Guerre du Golfe.

Mes recherches et écrits professionnels ne
concernent pas directement Israël. Ils sont
centrés pour certains sur les conséquences de
la Shoah sur les descendants des exterminés et
la transmission du traumatisme.

L’existence d’Israël représente le retour
possible à l’identité “hébreu” renouvelée, re v i-
sitée et enrichie par la polyphonie intercultu-
relle apportée par la diaspora.

La disparition d’Israël est pour moi impen-
sable! Enfin pour l’anecdote, je signale qu’en
ce moment mon petit-fils est entrain de jouer
en Amérique Centrale dans le jardin de son
grand-père Rodriguez-Espinosa avec sa cou-
sine née d’une mère d’origine palestinienne
(de Jérusalem).
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